
  

Les enfants de Marie-Madeleine Sédilot et de Pierre Auclair 

 

La progéniture du couple AUCLAIR-SÉDILOT est remarquable à un double titre. 

D'abord, elle compte dix-sept enfants. En cela, elle est remarquable sans être 

exceptionnelle, car sous le Régime français, on compte pas moins de trente-huit familles qui 

ont dix-sept enfants et plus du même lit. Là où la progéniture du couple Auclair-Sédilot est 

exceptionnelle, c'est dans le nombre d'enfants qui se consacrent à l'Église. En effet, deux 

garçons deviennent prêtres et cinq filles deviennent religieuses, ce qui n'est égalé par 

aucune autre famille. Voici, en résumé, le destin de chacune et de chacun. 

 

1. Marie-Madeleine 

L’aînée de la famille naît le 10 octobre 1680. Elle est baptisée à Québec, bien que son père se 

déclare habitant de Charlesbourg. Depuis deux ans, Pierre Auclair possède une terre à 

Charlesbourg-Ouest, mais il est possible qu'il n'y demeure pas encore. 

À douze ans, Marie-Madeleine, que l'on appelle plus brièvement Marie, fait un séjour de trois 

mois au pensionnat des Ursulines, pour se préparer à sa première communion. C'est 

probablement là qu'elle apprend à signer son nom, ce qu'elle fait gauchement. 

À quinze ans, elle épouse François Bédard, de Charlesbourg. Ce dernier est maître charpentier, 

mais aussi agriculteur. Le couple s'établit dans le rang Saint-Romain, pas loin des parents de 

Marie-Madeleine. Celle-ci met au monde onze enfants, dont quatre meurent au berceau. Elle-

même décède prématurément à l'âge de 31 ans. Ses quinze années de ménage semblent avoir été 

quinze années d'un labeur épuisant. Le veuf se remarie. 

2. Étienne 
Né le 28 février 1682, Étienne est baptisé, lui aussi, à Québec. Jusqu'à l'âge de 31 ans, son 

histoire se confond avec celle de son frère Pierre, qui naîtra deux ans plus tard. Ils se suivent 

comme deux jumeaux. Jusque dans la vingtaine, ils aident leur père, puis ils entrent au 

Séminaire de Québec. Avant d'y entrer, ils apprennent à lire et à écrire. 

Après six ans de petit séminaire et un an de théologie, en 1710, ils prennent la soutane. Pour 

recevoir la prêtrise, ils doivent attendre trois ans, car Mgr de Saint-Vallier est absent. Lorsqu'il 

revient, Étienne a 31 ans. 

À cette époque, les curés sont inamovibles. L'abbé Étienne Auclair est curé de Kamouraska 

pendant trente-cinq ans. En plus de sa paroisse, il dessert un temps les missions qui s'étendent 

depuis Rivière-Ouelle jusqu'à Rimouski. En dépit d'une santé fragile, il accomplit une tâche 

exigeante. En 1748, transporté à l'Hôtel-Dieu de Québec, il y meurt à l'âge de 66 ans. Il est 

inhumé dans la cathédrale.  

 

 



 

3. Pierre 
Pierre, né le 23 février 1684, est baptisé à Charlesbourg. C'est que, l'année précédente, son père 

a acheté, à côté de sa première terre, une nouvelle terre sur laquelle se trouve une maison 

habitable. Cette maison, agrandie par la suite, deviendra la maison ancestrale qui existe encore. 

Jusqu'à l'âge de 29 ans, l'histoire de Pierre se confond avec celle de son frère Étienne. Ordonné 

prêtre, il est nommé curé de Saint-Augustin. Utilisant le nom de famille de sa mère, Sédilot dit 

Desnoyers, il signe Auclair Desnoyers, puis Desnoyers tout court. ll passe sa vie à Saint-

Augustin, sauf une année, en 1721, où il se voit imposer la cure de Saint-François-de-Sales, dans 

l'île Jésus (Laval). Faisant valoir ses droits de curé inamovible, il revient à Saint-Augustin. 

Pierre Auclair est l'un des rares curés de cette époque qui aient laissé des écrits. En plus du 

journal de la paroisse, il a rédigé un mémoire, dont une vingtaine de pages seulement ont été 

sauvées de l'oubli. Contrairement à son frère Étienne, il accumule des biens considérables. Il 

décède la même année qu'Étienne, à l'âge de 64 ans, et est inhumé dans l'église qu'il a fait 

construire. 

Parmi les effets personnels qu'il laisse et qui sont remisés dans le grenier de la maison 

paternelle, à Charlesbourg, se trouve une calotte ayant appartenu à Mgr de Laval. En 1877, 

l'abbé Joseph Auclair, curé de la basilique de Québec, en visite à la maison ancestrale, apprend 

l'existence de cette relique. Il obtient d'en faire cadeau à Mgr Taschereau, qui en fait don à 

l'Université Laval. Cette calotte se trouve aujourd'hui au Musée du Séminaire de Québec. 

 

4. Françoise 
Françoise naît le 30 décembre 1685. À l'âge de 16 ans, elle entre comme converse chez les 

Augustines, à l'Hôtel-Dieu de Québec. Elle prend l'habit sous le nom de Soeur de Saint-Bernard. 

Ne sachant ni lire ni écrire, comme les autres soeurs converses, elle se consacre aux tâches 

domestiques. Après vingt-trois années de dévouement, elle meurt à l'âge de 39 ans. 

 

5. Marie-Anne 
Marie-Anne naît le 29 février 1688. À 17 ans, elle va rejoindre Françoise comme converse au 

monastère de l'Hôtel-Dieu. Elle prend l'habit sous le nom de Soeur Sainte-Marguerite. Sa 

longévité lui vaut le triste privilège d'être témoin de deux catastrophes: l'incendie de l'Hôtel-

Dieu en 1755 et la prise de Québec par les Anglais quatre ans plus tard. Comme une partie du 

couvent sert à loger l'armée britannique, les religieuses vivent à l'étroit. Marie-Anne ne connaîtra 

pas le retour à la normale. Elle meurt en 1771, à l'âge de 83 ans. 
 

6. Charles 
Charles naît le 30 mars 1690. Il est scolarisé. Le 4 juillet 1712, il épouse Marie-Madeleine Déry, 

fille de Maurice Déry et de Madeleine Philippeau, de Bourg-Royal. Il s’établit à un kilomètre à 

l'est de son père, sur la terre que ce dernier a achetée en prévision de l'établissement du premier 

de ses garçons qui se marierait. C'est Charles qui s’y installe, tout en achevant de la payer. 

Le couple Auclair-Déry a dix enfants, dont six atteignent l'âge adulte et s’établissent près de 

leurs parents. Trois garçons ont une descendance mâle. Germain et Étienne se marient deux fois 

et chaque fois avec les deux soeurs. Germain a l9 enfants et Étienne en a 21. En 1785, à l'âge de 

60 ans, Étienne déménage dans la région du Richelieu, où huit de ses enfants se marient.  



 

Le troisième des garçons qui laisse une descendance mâle est Charles. Ayant épousé Marie-

Thérèse Jobin, il s'établit sur la terre de son beau-père, le long de l'actuel boulevard Pierre-

Bertrand. Ce couple a dix enfants. 

Marie-Madeleine Déry meurt à l'âge de 63 ans, Charles Auclair à l'âge de 66 ans. C’est Germain 

qui hérite du bien paternel, au pied de l'actuelle Côte des Érables, à Charlesbourg-Ouest. 

 

7. Marie-Thérèse 
Marie-Thérèse naît le 5 août 1692. À l'âge de 16 ans, elle entre comme converse au monastère 

de l'Hôtel-Dieu. Elle prend l'habit sous le nom de Soeur Sainte-Madeleine. Elle meurt à l'âge de 

48 ans. 
 

8. Marie-Marguerite 
Marie-Marguerite naît le 10 octobre 1695. A 17 ans, elle entre au monastère des Hospitalières de 

Saint-Joseph, à l'Hôtel-Dieu de Montréal. En 1721, elle est témoin de l'incendie de leur couvent. 

Elle meurt en 1724, à l'âge de 32 ans. Comme un nouvel incendie détruit le couvent dix ans plus 

tard, les documents qui la concernent manquent. Reconstituée de mémoire, la liste des 

religieuses décédées dit seulement Soeur Marie-Anne (sic) Auclair de Québec. Il s'agit là 

probablement de son nom en religion. 
 

9. Marie-Louise 
Marie-Louise naît le 13 octobre 1697. On l'appelle plus brièvement Louise. À l’âge de 5 ans, 

elle est emportée par une épidémie de petite vérole qui fait 85 victimes à Charlesbourg, dont 65 

enfants. 

 

10. Jean-Baptiste 1 
Jean-Baptiste naît le 27 octobre 1699. Cinq jours avant Marie-Louise, il est emporté par 

l'épidémie de petite vérole, à l'âge de 3 ans. 

 

11. Catherine 
Née le 18 avril 1701, Catherine, appelée par la suite Marie-Catherine, survit à l'épidémie. Elle 

est scolarisée. À 23 ans, elle épouse Jacques Paquet, de Bourg-Royal. Le couple s'établit pas loin 

de chez elle, dans le rang Saint-Romain. Dix-huit ans plus tard, ils déménagent à Québec, près 

de l'Hôtel-Dieu, où Jacques Paquet devient charretier et commerçant de boissons. Il décède huit 

ans plus tard, laissant Catherine avec sept enfants vivants sur les onze qu'elle a mis au monde. 

En 1760, une fois la guerre terminée, elle se remarie à un veuf, forgeron dans la rue du Sault-au-

Matelot. Redevenue veuve dix-huit mois plus tard, elle loge chez son benjamin, Joseph. Lorsque 

ce dernier déménage à Rivière-des-Prairies, au nord de Montréal, elle l'accompagne. C'est là 

qu'elle décède, à l'âge de 88 ans. 

 

12. Joseph 1 
Joseph naît le 29 janvier 1703. Il meurt une semaine plus tard, emporté le premier par l'épidémie 

de petite vérole. 



 

13. Jeanne-Marguerite 
Jeanne-Marguerite naît le 29 juillet 1704. On l'appelle plus brièvement Jeanne. À l’âge de 18 

ans, elle entre comme converse au monastère de l'Hôtel-Dieu de Québec, où elle rejoint trois de 

ses soeurs aînées. Elle prend l'habit sous le nom de Soeur Saint-Augustin. Malheureusement, 

elle meurt neuf mois plus tard, laissant dans l’affliction les religieuses, qui éprouvaient pour elle 

une affection particulière. 
 

14. Marguerite 
Une fille naît le 4 septembre 1706. Bien qu'il existe déjà dans la famille une Marie-Marguerite et 

une Jeanne-Marguerite, on donne à l'enfant le prénom de Marguerite. Elle ne vivra pas assez 

longtemps pour créer de la confusion, car elle décède huit semaines plus tard. 
  

15. Jean-Baptiste 2 
Le deuxième Jean-Baptiste naît le 18 décembre 1707. Il est scolarisé. Lorsqu’il se marie, à l'âge 

de 25 ans, il y a quatre ans qu'il vit seul avec ses parents. C'est lui qui hérite du bien paternel. Le 

6 février 1733, il épouse Marie-Charlotte Roy-Audy, fille de Jean Roy-Audy et de Marie-

Thérèse Jobin, de Charlesbourg. De leur union naissent 9 enfants, dont 3 seulement survivent : 

une fille et deux garçons.  

La terre paternelle, de 4 arpents de largeur, sera divisée entre les deux garçons. Étienne-Marie 

aura la moitié est, soit la partie achetée par l'ancêtre en 1678. Jean-Baptiste-Laurent aura la 

moitié ouest, soit la partie achetée par l'ancêtre en 1683, sur laquelle se trouve la maison 

ancestrale. 

 

16. Joseph 2 
Le deuxième Joseph naît le 1

er
 février 1710. Il décède à l'âge de quatre ans. 

 

17. Marie-Suzanne 
Marie-Suzanne naît le 21 février 1711. Elle sait signer son nom. À 18 ans, elle épouse Pierre 

Paquet, le frère de Jacques, mari de sa soeur Marie-Catherine. Les deux couples, formés des 

deux frères qui ont épousé les deux soeurs, vivent côte à côte, dans le rang Saint-Romain. 

Malheureusement, Suzanne meurt à l'âge de 22 ans, après avoir donné naissance à un troisième 

enfant. Le veuf se remarie. 

 

Ainsi, sur les 17 enfants issus du couple AUCLAIR-SÉDILOT, 5 meurent en bas âge,7 entrent 

dans les ordres ou au couvent, et 5 se marient, soit trois filles et deux garçons. Finalement, deux 

garçons seulement assurent la survie de la lignée : Charles et Jean-Baptiste. La descendance de 

Charles est la plus prolifique.  
 

 

 

Raymond L’Heureux       


